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Qu est-ce que vous , moi , tout citoyen ,
cherchons à l'aire représenter quand nous
nommons un dépulé ou un conseiller com-
munal ? Ce ne sont certainement pas nos
personnes , mais notre manière de voir sur
les questions dont aura à s'occuper ce
député , ce conseiller. Notre manière de
voir est influencée ou par des intérêts (in-
térêts de personne , de famille, de groupe ,
de clocher, etc.) ou par ries idées- (cmyaaces ,
opinions , systèmes, etc.), souvent par les
deux à. la fois.

Tous , nous demandons aux organes de
l 'Etat  de servir certains intérêts et certaines
idées ; mais nous ne sommes pas tous d'ac-
cord sur les intérêts et sur les idées au
service desquels doit ôtre mise l'action de
l'Etat ,* delà les divergences qui constituent
les partis politiques. Chaque parti se groupe
exp licitement ou imp lici'. ementaulourd 'un
programme , el , dans ce programme, il y a
ces deux choses : des intérêts el des doc-
trines , intérêts plus ou moins légitimes ,
doctrines vraies ou fausses ou mêlées d'er-
reur ct de vérité.

Je vais plus loin el j'affirme qu 'en l'ail ce
qui ditrôrencie les pirlis , c'est moins les
intérêts que les principes . Prenons, par
exemple, les partis tels qu 'ils existent dans
la Confédération et dans le canton de Eri-
bourg. Dans la Confédéraiion , il y a trois
partis : la gauche radicale , le centre, la
droite conservatrice. Examinez ce qui se
passe dans toutes les questions d'ordre
matériel ou même purement politique et
administratif , vous voyez les cadres des
parlis se rompre , et des groupements nou-
veaux se faire sous l'impulsion de l'intérêt
momentané k satisfaire . Voilà ce qui est
arrivé, l'autre semaine encore, au conseil
des Elats, où les catholiques de Eribourg
ont voté contre les catholiques des can tons
du Centre , les radicaux de Vaud contre les
radicaux des cantons allemands.

Passons maintenant  au canton de Fri-
boug. Cherchez là aussi une queslion d'or-
dre matériel ou exclusivement politique
qui soit la raison d'ôtre et le point de ral-
liement des différents  parlis: sera-ce la
question du chemin de fer , la question
militaire , la ré f orme judiciaire ou de la
procédure ? Dans ces questions et toutes

est prêt k tous les sacrifices pour mo rendre heu-
reux; «jui sera toujours satisfait do nia prospérité,
qui mo restera fidèle en toutes mes disgrâces, quo
tous mes torts trouveront indulgent et toutes mes
peines compatissant ; ot cot ami que j'ai o:i mon
frère, mon frère l'a en moi.

Nous sentons notre richesse. Nous demandons
k Dieu do vivre ensemble , de travailler ensemble,
de souffrir ensemble; car nous no pouvons être
nulle part si bien et si heureux qu 'ensemble
Plaiseji sa miséricorde qui nous a donné même
sang, même cœur, mémo labeur , do nous donnor
môme repos a l' ombre du môme clocher I

Or nous causions hier tous deux. Un chagrin
avait traversé son Urne, je l'avais consolé, et nous
gardions lo silenco. Tout k coup, souriant , il me
dit :

« II y a des gons pourtant qui veulent abolir
les frères I »

La veille , en effet, un socialiste nous avail lon-
guement entretenus de la nécessité de supprimer
la famillo, — parco quo « l'égoïsme familial » ren-
ferme l'homme dans un cercle étroit et lo distrait
des soins el de la tendresse qu'il doil a l'huma-
nité.

» Remarque, dis-je, que ce bon apôtre, si em-
pressé d'abolir l'égoïsme familial, a aussi un
frère el dos sœurs, qu 'il n'a jamais aimés, et qu 'il
a cessé de voir. Quant __ sa tendresso pour l'hu-
manité , elle médite de nous tirer des coups do
fusil , k nous autres qui comptons pour quelquo
choso nos parents.

« — Et il unira par la , reprit mon frère ; car lui
et los siens regaraent fermement comme [d'hor-
ribles vices toutes les vertus qu 'ils n'ont pas...

les autres de môme nature , vous voyez se
rencontrer des esprits et des votes , venus
des parlis les plus divergents.

Donc , ce qui caractérise les d i f fé ren ts
partis , ce qui les dislingue, c'esl la diver-
gence dans les doctrines sociales et reli-
gieuses. Là , et nulle part ailleurs, est la
véri table, ligne de démarcation. Vous me
dites que les doctrines sonl des abstrac-
tions, qui n 'ont ni le droit ni fe pouvoir (fe
sc faire représenter. Votre affirmation est
plus que hasardée; mais passons là-dessus.
Dans la Sociélé les doctrines sortent de l'abs-
traction et tendent à l' applicalion; elles se
concrèlenl dans des hommes qui les adop-
tent et s 'efforcent de les réaliser. L'idée
de bannir la religion dc l'école esl une
abstraction , à votre poinl de vue , tan t
qu 'elle n 'est que dans la pensée de 80 hom-
mes ; mais ,si ces 80 hommes sont des con-
seillers nationaux , et qu 'ils volent un ar-
ticle de loi dont l'effet sera de chasser de
l'école loule action religieuse , pouvez-vous
dire encore que c'est là unc idée pure , une
abstraction ?

Le Bien public tend à séparer le citoyen
de ses idées. J'accorderai , dit-il , tant de
députés aux radicaux , parce qu'ils sont
des radicaux , et non pas en raison des
idées dont le parti radical poursuit la réa-
lisation. Cetle distinction nous paraît inad-
missible. Donner la représentation à un
parli , c'est la donner aux idées que ce parti
représente. Reconnaître à un parli le droil
à la représentation , c'esl reconnaître ce
droit aux idées , aux doctrines qui sont la
caractéristique de ce parli , le lien effecti f
des citoyens composant ce parti. C'est
évident.

NOUVELLES SUISSES
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne , C juillet.
Sous la présidence de M. Favon, le Con-

seil national s'est occupé aujourd'hui de la
question de savoir s'il veut renoncer , comme
le conseil des Etats, au projet de tar if g éné-
ral, on s'il maintient définitivement sa dé-
cision antérieure de soumettre au peuple en

Mais je les défie d'affiler assez lo couperot de la
guillotine pour couper do tels liens. >

ET CECIDIT FLOS '

Belle cloche dc Ghamounix , qui , même avant
de sonner, éveillais de si beaux rêves, je loue et
j'honore le piété généreuse qui t'a dédiée au Diou
tout-puissant I Mais, si jo revoyais cetto vallôo où
ln arrivais muette quand je partis chantant , où
maintenant tu chantes quand mes chants on fini ,
ce n 'est pas toi , cloche sonore, que je voudrais
entendre.

Nos grandes coursos étaient terminées. Nous
avions congédié te guide et laissé les compa-
gnons ; et tous deux seuls, te soir , ayant prié
dans l'église, nous donnant le bras et nous ser-
rant la main , ï'ame satisfaite, Je cœnr pur, nous
faisions uno promonade qui fut la plus douco do
cette journée aimable et de tout co voyage en-
chanté.

Nous bénis8ionsDieudeces heures amies.'Noua
nous rappelions notre passé commun , oncoro si
court cl déjà plein de tant de joies. — Nos joies
se pressaient pour passer vitel — Mais , dans
l'ignorance de l'avenir , nous admirions comme

'Ce chapitre esl l'épilogue du voyage de noces
do Louis Veuillot , raconté par lui-même. Cet épi-
logue a été écril aprôs la mort de M""- Veuillot.
Le lecteur est prié de comparer Et cecidit fios au
Lac do Lamartine , qui a pleuré lo souvenir d'un
autre amour moins pur dans uno forme littéraire
moins parfaite. (Note de la Rédaction de la Li-
berté.)

même temps un tarif d'usage et un tarif gé
néral.

M. le Dr Kaiser (Soleure), après avoir re-
mis la présidence du Conseil national à M. le
vice-président Favon, a pris la parole comme
président de la commission de péages.

il s'agit de savoir si l'on veut revenir au
projet du Conseil fédéral , qui ne prévoyait
pas un tarif général , et, dans ce cas, le tra-
vail du Conseil national serait à recommen-
cer. La commission s'est prononcée, hier ,
par 11 voix contre 4 , dans le sens du main-
tien de l'arrêté pris dans la session extra-
ordinaire du mois d'avril.11

On a besoin d' un tarif général, pour pou-
voir prendre vis-à-vis de l'étranger, lors du
renouvellement des traités de commerce,
une position ferme et forte, et protéger en
même temps les intérêts de la production
du pays. Les traités conclus sur la base de
la clause de la nation la plus favorisée ne
valent rien, car personne ne sait ce qu 'il
donne ni ce qu'il reçoit en échange. Les
cantons qui réclament contre un tarif géné-
ral ne sauraient nier qu'où a eu soin , lors
de la conclusion du traité commercial franco-
suisse, de sauvegarder leurs intérêts, no-
tamment ceux de l'industrie d'exportation ;
ces cantons devraient donc aussi avoir des
égards envers les autres cantons moins fa-
vorisés par le traité entre la Suisse et la
E rance

Un tarif général ne rend pas la vie plus
chère et ne restreint pas la production du
pays, comme l'a cru le conseil des Etats, le-
quel, au Heu de rejeter purement et simple-
ment le tarif général , aurait mieux fait
(l'examiner les diverses rubriques, en les
modifiant suivant son opinion. En présence
d'un pareil procédé, le Conseil national ne
peut que maintenir sa décision antérieure,
et l'orateur conclut en ce sens, tout en pro-
testant contre la proposition de la minorité,
jetée ce matin dans la salle, et ainsi con-
çue :

« LE CONSEIL NATIONAL
•*' « considérant:

« que l'adoption d'un tarif général est destinée k
fournil une base aux négociations des traités de
commerce et k obtenir par un échange de con-
cessions réciproques des conventions avantageu-
ses avec les autres pays.

« La décision da Conseil national du 23 avril
1883 ost maintenue en principe. »

Dien distribuait sos bienfaits d'uno main libérale
k doux créatures qui n'avaient rion fait pour Lui.

Nous nous disions quo nous n'avions pas
connu et pas môme imaginé la félicité des voya-
ges, mais que toutes ces beautés n'étaient si bellos
Sue de la plénitude de nos cœurs. Nous pariions

e notre foyer paisible, où nous allions rentrer,
riches de ce premier trésor de_ souvenirs amassés
a nous doux ot que nous saurions dépenser long-
temps.

El commo cotte Ame charmante no demeurait
jamais éloignée do Diou , et quo tout l'y ramonait
invinciblement , lu joio, je le savais déjà , la dou-
leur, je l'ai su: — t Mon ami, mo dit-elle , une
préoccupation se mélo pourtant k mon -bonheur.
Co n'est pas la crainte qu'il dure peu : Dieu fera
sa volonté très sainto. Ce que je crains, c'est qne
nous ne devenions ingrats.

« Que pourrions-nous faire pour nous assuror
contre nous-mêmes, pour no pas tomber dans la
tiédeur do la reconnaissance et dans la langueur
de la foi ? Mon Amo ne s'élanco pas comme je lo
voudrais aux pieds do ce Maltro si bon , qui a
pris tant de soin de moi ot qui a voulu quo
j'eusso le ravissement d'adorer, d admirer et d ai-
mer ! > ¦— Eu ce moment sonnait VAngélus.

11 sonna doucement , lentement , longuement.
Nous tombâmes à genoux. La cloche avait je ne
sais quelle voix plaintive et brisée. Je no snis
quel mouvement de mon cœur m'inclina soudain
a la défiance du bonheur et de la vie ; une tristess»
sereine, mais profondo , vint voiler toutes les ma-
gnificences et toutes les délices de ce beau jour.

(A suivre.)



M. le rapporteur de la majorité, avant de
finir son discours, reproche k la minorité
d'avoir voulu tromper (Unwahrhcit) le Con-
seil national , en présentant à la dernière
heure sa proposition de manière à faire
croire qu 'elle a déjà été présentée et discu-
tée au sein de la commission.

M. Geigg (Bâle-Ville), rapporteur alle-
mand de ' la minorité (composée de Mes-
sieurs Geigy, Grosjean , Ruffy et Vautier),
a immédiatement protesté contre l'expres-
sion inqualifiable de Monsieur le rapporteur
de la majorité, composée de MM. Kaiser,
Baumann, Beck , Gonzenbach , Hermann ,
Keller, Kubn, Kiinzli , Schmid (Berne), Son-
deregger (Appenzell Rh.-Ext.) et Zweifel ;
la minorité a usé de son droit , en présen-
tant une proposition , et elle repousse avec
indignation le reproche, d'avoir agi contre
la vérité. M. Kaiser, sans demander la pa-
role, a répété son expression peu aimable et
peu parlementaire, sur quoi, pendant quel-
ques instants, une grande agitation s'est
produite dans la salle : M. Favon était tout
déconcerté et ne savait que faire ni que
devenu

M. Geigy a ensuite développ é les motifs
qui ont engagé la minorité à présenter sa
proposition de conciliation *, en maintenant
en principe le tarif général , on donnera au
conseil des Etats, supposé qu'il revienne de
sa décision, la facilité de modifier les di-
verses rubriques de ce tarif. Cette proposition
loin d'être empreinte de déloyauté est bien
plutôt de nature à dissiper des malentendus
e.t pourrait servir de pont pour mener à
l'union et k l'entente.

M. Grosjean (Neuchâtel) a blâmé l'atti-
tude de M. Kaiser , qui , au lieu de discuter
la proposition très acceptable de la minorité ,
l'a repoussée avec hauteur et dédain. Après
avoir développé sa manière de voir , l'ora-
teur a déclaré qu 'if repoussera tout tarif de
combat (Kampfzolltarif), parce qu'il croit
que ce tarif soulèverait un mouvement "réfé-
rendaire ; il recommande en finissant d'ad-
hérer à la décision du conseil des Etats, et
subsidiaircmt-nt k la proposition de la mino-
rité.

M. Ziecifcl (Glaris). après avoir pris acte
que la minorité n'avait pas présenté sa pro-
position dans la séance de la veille au sein
de la commission , a soutenu la proposition
de la majorité , en remettant la décision ul-
térieure au peuple suisse, qui saura donnor
une réponse assez claire pour dissiper tout
malentendu.

MM. Gonzenbach (St-Gall) et Vautier
(Genève) ont parlé, le premier pour la ma-
jorité, le second pour la minorité ; puis la
discussion générale a été ouverte par un
discours très lucide de M. Droz , chef du
Département du commerce, qui a rendu hom-
mage au principe du libre-échange, en dé-
clarant qu 'il ne voudrait jamais prendre la
responsabilité d'appliquer les droits exagé-
rés du tarif général proposé par le Conseil
national , et qu 'il déclinerait toujours l'hon-
neur de représenter la Suisse, armée d'un
pareil tarif , dans les négociations éventuel-
les avec les autres pays.

M. Kunzli (Argovie) s'est prononcé pour
le tarif général et il n'a pas peur de le sou-
mettre à la votation populaire.

M. Morel (Neuchâtel) a surpris l'assem-
blée par une proposition éventuelle, tendant
à renvoyer le tarif général au Conseil
fédéral qui devra le soumettre à un examen
approfondi , pour savoir s'il faut on non le
modifier.

M. Hammer, chef du département des
finances et des péages, a fait un long dis-
cours dont le sens est que la caisse fédérale
a besoin de beaucoup d'argent.

M. Cramer (Zurich), tout en regrettant
qu'on n'ait pas, dans le temps, accepté son
projet qui nous aurait préservés de la si-
tuation pénible où nous nous trouvons, se
rallie à la proposition de la majorité. M. Kai-
ser a encore combattu la proposition de
M. Morel, qui ne servirait qu'à traîner en-
core les choses en longueur puisque le
Conseil fédéral étudie la question depuis
déjà cinq ans, puis la discussion a été
déclarée close.

Dans une première votation éventuelle
la proposition Grosjean (adhérer à la déci-
sion du conseil des Etats et subsidiairement
à la proposition de la minorité) a été adop-
tée par 47 voix contre 40, données à la pro-
position Morel (renvoyer la question au
Conseil fédéral).

La deuxième votation éventuelle , laite
par appel nominal , a eu le résultat suivant :

Proposition de la majorité 81
, » > minorité 40

Absents 2.3
Ont voté oui (pour le maintien du tarif

général) : MM. Arnold , Baldinger , Baumann,

Beck , Berger, Bleuler, Brennwald , Brosi,
Bruggisser , Brunner , BBhler (Zurich), Biir-
berger , Cramer , Cuénat , Curti , Durrer,
Elsenhut, Emi, Furrer, Gonzenbach, Good ,
Graf, Grieshaber, Gugelmann , Hteberlin .
Hermann , Hilty, Holdener , Joos, Kaiser
(Soleure), Karrer (Berne), Karrer (Argovie),
Keel, Keller, Klaye, Klein , Kubn , Kunkler
Kiinzli , Kurz , Landis, Leuenberger, Lntz
Aféister, Moos, Moser , Miittch , Niggeler,
Raschein , Riem , Riniker , Rohr (Berne),
Rohr (Argovie), Rœmer, Rosenmund , Scherz,
Scheuehzer , Schild , Schlup, Schmid (Berne),
Schmid (Argovie), Schnyder , Schcenenber-
ger , Seliumperlin, Schwandev, Sonderegger ,
(Appenzell Rh.-Ext.), Sonderegger (Àppen
zeli Rh.-Int.), Stockmar, "Stœssel, "Strauh
Thoma , Thohnnen , Tschanen , Tschudy, Vce
gelin, Voninatt,Wiiest, Zurbuchen , Zurcher
Zweifel et Zyro (81 voix).

Ont voté non (pour la proposition de h
minorité) -. MM. Aeby, Bachuiaïui , Baud ,
Benziger , Bezzola , Biihler (Grisons), Car-
teret , de Chastonay, Chausson , Clienevière,
Colomb, Comtesse, Dazzoni , Decurtins , Dé.
glon , Krancillon , Geigy, Golaz , Grand ,
Grosjean , Huber, Jaquet , Joris,Leuba, Mar-
mier., Maïor, Morel, Paschoud , Pedrazzini ,
de Roten , Ruffy, Schmid (Grisons), Seges-
ser, Sulzer , Thélin, Tissot , Vautier , Vique-
rat , Vonmentlen et de Werra (JO voix).

Absents : MM. Battaglini , Beruasconi ,
Biihlmann , Burckardt , de Biiren , Criblet ,
Cuenoud , Evéquos, Gatti, Hauser, Heitz,
Hochstrasser , Kaiser (Berne), Merkle , Mo-
riaud, Millier , Munzinger , Polar, Rebmann ,
Ryff, Schiess, Wuilleret et Zemp, 2S mem-
bres.

A la votation définitive , le Conseil natio-
nal a décidé (sans appel nominal) par 7G
voix contre '<&H. de maintenir définitivement
le tarif général , vis-à-vis de la décision né-
gative du conseil des Etats. 11 y a donc con-
flit entre les deux Chambres. Vous aurez
sans peine remarqué que la députation fri-
bourgeoise a été pour la première fois una-
nime dans une votation.

En répartissant les votants d'après les
cantons, nous arrivons à ce résultat inté-
ressant :

OANTOKS : ,.£&$& *•«««

Zurich 14 1 1
Berne 21 1 5
Lucerne 4 1 2
Uri 1 — —
Schwyz 2 1 —
Unterwalden (les deux 2 — —
Glaris 2 — —
Zoug 1 — —
Fribourg — 5 1
Soleure 3 — 1
Bâle-Ville 1 1 1
Bâle-Campagne 3 — —
Schailhouse 2 — —
Appenzell (les deux) 3 — 1
St-Gall 9 — 1
C risons 1 4  —
Argovie 10 — —
Thurgovie 2 1 2
Tessin — 3 4
Vaud — 10 2
Valais — 4 1
Neuchâtel — 5 —
Genève — 3 1

Total 81 40 23

M. le conseiller national , Dr Schiess, an-
cien chancelier de la Confédération , repré-
sentant du XXVHIn") arrondissement (Ap-
penzell Rh.-Ext.) a été atteint d'uue atta-
que d'apoplexie, et j'ai le regret de dire
que l'état de cet honorable député inspire
de sérieuses inquiétudes, surtout en raison
de l'âge avancé du malade, qui est né en
1813.

NOTE DE __/_ B,é.î>A.CT _Oî.. — \3ne dépêche
venue ce matin annonce la mort de Mon-
sieur Schiess. L'enterrement aura lien lundi.
Les Chambres assisteront officiellement à
la levée du corps.

Vainl
Vendredi matin , à 6 h. 10, un incendie

s'est déclaré à Avenches, dans le haut de la
ville , au lieu dit quartier de la Comédie.
Un petit bâtiment isolé, appartenant à
M. H. Chuard, a été détruit. Lo mobilier
cependant a été sauvé.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre de Pari»
(Correspondance particulier erfe/tf Liberté.]

Paris, 5 juillet.
Le cabinet Ferry est profondément em-

bourbé. Impossible à M. Tirard d'équilibrer
son budget sans le concours des grandes
Compagnies. Or, le mauvais vouloir de cer-

tains obstructionnistes de bu commission des
chemins de fer est tellement manifeste que,
dès aujourd'hui, on peut prédire que les con-
ventions pourraient bien être l'objet d'un
renvoi à la session d'automne.

D'autre part , la commission du budget
veut forcer les mains au eabinet et l'obliger
à déposer , malgré l'incertitude qui pèse sur
l'adoption des conventions, le projet de bud-
get SÙr ressources extraordinaires. Inutile*
de signaler parmi les meneurs occultes d»
cette manœuvre , le gendre de M. Grevy,
1 homme « aux timbres*, et • aux fournitures
militaires. »

Mêmes tiraillements dans les groupes
parlementaires. La gauche radicale s'oppose
à la mise à l'ordre du jour des conventions ,
en prétextant que la dignité du Parlement
ne permet pas de les discuter avant leur
approbation par les actionnaires. Cet argu-
ment arrive un pen tardivement î

On dit que M. Jules Eevry , afiu de mettre
fin aux intri gues des Elyséens qui , avec le
concours dp . eert-nins membres de l'extrêmi-.-
gauche et de la gauche radicale surtout ,
veulent mettre le cabinet en minorité sur la
question budgétaire, va provoquer une in-
terpellation à ce sujet. Déjà même, nn futur
collègue de M. Ferry, le légendaire sauve-
teur ministériel M. Devès, a pris l'initiative
de cette tactique. Il a fait adopter par l'u-
nion démocratique dont il a récemment été
élu président , la résolution de poser une
question an gouvernement sur « le retard
apporté dans le débat sur les conventions! »
Cette discussion promet d'être piquante,
Gare aux indiscrétions que la passion de la
lutte pourrait faire surgir entre elyséens
et opportunistes !

On peut compter d'ores et déjà sur un dé-
ficit de 492 millions 1/»> . sans parler des sur-
prises que nous ménage le second semestre
de 1883.

H a été décidé que le poste nouveau de
sous-secrétaire d'Etat à la marine serait of-
fert à M. Casimir Périer , député de l'Aube.
Dans le cas où celui-ci refuserait, c'est à un
obscur député de la majorité qu'on aurait
songé, un certain M. Hicon, qui représente
un arrondissement du Finistère.

L'attitude de la Commission des chemins
de fer est sévèrement blâmée par le Temps.
Les administrateurs des chemins de l'Etat
ont réussi encore une fois dans leur rôle
•• obstructionniste > , quant au marché il ne
peut qu'en souffrir.

Plusieurs établissements de crédit conti-
nuent à vendre du 5 °/0, et de la rente ita-
lienne.

Les directeurs des Compagnies devront
opposer des arguments irrésistibles aux per-
sonnages qui veillent qu 'on continue le sys-
tème des emprunts d'Etat. Plus les argu-
ments seront solides, plus le dividende des
actionnaires diminuera. Quelle mine d'or
que ces conventions ! c'est encore plus tort
que le coup de la conversion. Et on s'étonne
que les républicains achètent des châteaux.

On a beaucoup parlé, dans les conversa -
tions de la Bourse, de la note suivante pu-
bliée par le Bulletin financier de la Gazette
de, Vran ca _•

TiP.s sons-vétérinaires de la Chambre
des députés, avant les vacances, ne. discute-
ront pas les conventions signées entre le
ministre des fiuances et les Compagnies des
chemins de fer.

« Les intérêts personnels des députés les
engagent à retarder le plus possible cette
discussion. Pourquoi ? C'est ce qu'il est dif-
ficile d'écrire. Il y a des gens qui diraient
crûment : Parbleu ! ils veulent se faire ache-
ter et ils marchandent. Nous ne le dirons
jamais. En tous cas, il est certain que les
conventions ne seront pas votées et qu 'on
ne déposera pas le budget extraordinaire
de 1884 avant le mois d'octobre, c'est-à-dire
qu 'on ne saurajpas à quelle époque devra se
faire l'emprunt. Dans de pareilles conditions
la baisse est toute naturelle et le coup de
Bourse est tout indiqué pour ceux qui sont
dans le secret de nos maîtres. >

P.-S. —L'es dernières nouvelles de Frohs-
dorf sont moins rassurantes. La faiblesse
est extrême. Voici le dernier bulletin , arrivé
ce soir à 4 heures : Nuit relativement meil-
leure , souffrances moins vives.

Consultation n'aura lieu que ce soir tard. »
Démentez officiellement la dépêche du

Standard , d'après laquelle Sa Sainteté
Léon XHI aurait reçu communication du
testament de "M. le comte de Chambord. La
dépêche de l'Action relative à la visite de
M. le comte de Paris est dénuée de fonde-
ment...

Le cabinet a décidé qu'en raison de la
nécessité d'établir le budget extraordinaire
avant l'ouverture de la session d'automne,
il demanderait au Parlement de continuer
à siéger insqu'à ce que la Chambre ait pu

se* prononcer sur- lfe3 convention
Compagnies de chemins de fer. . ^tr-

La décision prise ce matin p» 1 & 
^nement, en conseil de ?ab,nej !''̂ j^gbi*

commentée dans- lés couloirs de J» .̂
On* s'attend h un incident de -f "*|JJ£

aujourd'hui ou demain au sujeti OB»
nous. Af *Wai

Un grand nombre to d**?gJS*
qtte c'est à la Chambre qa il "Pj f a tf t f .
régler la question de procédure*} 

^^son sentiment sur les projets «
entre l'Etat et les Compagnies. 

^Le but du» ministère , en finsiat» rf
de la Chambre en faveur 4» v°"\ 

^ven tions avant les vacances, sen» ,̂cer la main à la majorité dn "«J1 ^li-
ne veut pas en ce moment de cris
rielle. . i$$t

M. Jules Ferry espérerait t»»* .̂
par ce moyen les conventions Q11

très probablement vepoussées si «
^ne les examinait qu 'après les va©

FRANCK _ ^Dans leur dernière consultatif ,#
decins ont déclaré qu 'il y avait m 

^ 
j .

ration sensible dans l'état dn Lc-tf •*!l
Chambord, sans que toutefois le { '^ \f
disparu , mais les médecin^ 

ne 
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le danger immédiat. On croit q«e *
f j ns  n 'ont, un t l_ l . .n _ imr  HX _ U't*''1111' _.,,#
ractère de la maladie. Mais fis P e
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Le texte de la consultation » •' ,|t̂ ,
dredi dans la soirée. L'état <• •• 

^
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Chambord s'est sensiblement a» 
^symptômes dyspepsiques ont 'b"1 ^•(.r*-1'

L'état général paraît donc ph*& ~
^
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CHRONIQUE RELIGIEUX

RAPPORT nu DIOCÈSE DE LAUSAK-* fif '

AU CONGRÈS EUCHARISTIQUE P-6 *¦* ¦* ¦

__ CHANOINE ESSEIVA

Messeigneurs, Messieurs. $f
Le délégué suisse n'aura l*aSLbt*55

^senter cette année un rapport 
^ 

<f>
comme celui de l'année demi'*'1*' ,
diocèses de notre pays. A$ Ie!*!**

S. G. Mgr Mermillod venait .,^n
iloin. on „;t,.-,_ _ -..._ .*.;„ „«,iPfiS ' .cîÔU<.-_ -_o_ .__j. , __i j , , , apt e. *ui«»*-.!r(L(r
et cruel exil , et de prendre Y\ Wy »
son nouveau diocèse au milieu . -_e g
siasme des populations et Ae J' t . yj
raie. Dans son profond attach*^..̂ ., -1 
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vre si belle des Congrès euchafl- l8nce f i .
l'intelligence qu 'il a de leur iOTjjj» Ma*;
jeure et du bien qu 'ils sont «i » jer a J°' ,,
duire , malgré les fatigues des P**'. g,*.** ." ,,.
pendant lesquels il se donna et s 

^P^u,
le nouvel (\___ i\a Ao T.*.<usan»e *_ ._ '¦" ___
core se rendre à cette mag»B̂ (Ljî  ! \\

Il comptait sans la fatig*"3J&0~j à
fut le résultat de ses coursesi aP" arij -jj
comptait sans les travaux de t ^çcp
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Obligé de renoncer au prW-» £ès sé-
cher, il ne voulut pas quele ^-JJ^it r _\i
sât sans que l'on sût que, s ll -v V̂Jf i
rendre en personne , son cceur '̂ mù
moins tout entier avec ses PU.1S_„ (Al1' „*-
et ses plus cordiales bénédicto» 
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dissements.) Il me chargea «° a„ tf-jj e
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^
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de mon départ , il daigna m a? -gtP* , , '
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Messieurs, permettez-moi m f 0lm- .t,i
toucher dans ce petit rappor* l 0t < it
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Lausanne et Genève. . .n. »* .,
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mais le temps ne me le pÇ«g vo > , A
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adresse k ses prêtres et a ^,0„yer>*
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Mais c'est k nous, surto"M ^g^,
qu 'il appartient do . "«rps <-d°5

tenons chaque matin
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l^XPOjJ3f ro ,ln08 lèv '-cs- Lcs heuroa

^•"«poslotat la iutl0 ' la fécond»*

&?tïtur
;"u'ie1' le tabernacle, le saint

I &ns i 'S W6* Fréres v«"crôs ' les
jf?e, *»l»»nmf,M *t*uvo,-**% e' -°*'1 **°us
S*> avez"w, r des humaines.
*̂ r« M namir ÎS avec ""e fermeté calme et
4T68. nomsnm un grand -"-H» : * Nous el
S ^«ffdr non T,*11'618' avec lo secoura do
RdeHiens ', ,'-s ."lement la persécution, la
C?'1,** 'le l'Ec iCi">.*-nais ¦>»"- 0* l ,u«ine I' 0'11'
'-/Vr'^ux Qua,,,i ** ' .•• .V0}IS no serez pas
•vL Ŵr oufi'' S "G" de porter à notre
WD v<% tendre^r v°s adorations , vos hom-
to^Pelle 9es ' "?es «-H vos consolations, vous
fi*', "6 fessenil : Kos «"'o» rf«'*»« «'««cos.
_ h> qneW',,s-Iî ou s Pns, en méditant la
W.^-tfdBto»-hari8«o a subie dans notre
*W5 nl l'aul !'Ves ol douloureuses qu'éprou-
•Crt 0*1"* sn.v ",lli,!l > d'Athènes infidèle :
fit?* •*•¦ • re,', .'* eJus *'» ''s2-° ' Nol,s n "au -
*W**"»Ur _ „¦/ ' lie nous n 'ayons réussi ù
Ck̂ 'nosZ*"?''. glorifier et aimer le Dieu
^^WTîs*.
*S\ . Wks :Ui> ressources , ni la pauvreté
'iSi' t1*"-11 n'hLu ,a "'•Inculte de réunir votre
•HT-'-nUt î?tora votre zèle ; il sera ingô-

Wf W^* HV, *'fu *'a Pré parer un trône i'i
f -^'ést^-it., ) '' cl,le quelques lumières et
^"¦emii ''Ofrn âmes de vos paroissiens

l"*cori * paro -Q et votre exemp le, lui
h. Après . d'a"ioraVe*-**'s fidèles.

%
t0ire CïLretracé à grandes lignes

Cfya r l'Eii i use des persécutions endu-
k ,,J'e « qui ft haristi« s»r cette terre de

^"Hw , 8'orifie pourtan t de toutes
•W^ednr e to»tes les hospitalités *» ,
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Hc,/¦|r, iùi| le "("'ut-Sacrement n 'est jamais
l '^ir .'̂ ' où j "*8 ""ités où des homme-* 'le foi
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?r|i".n *»w *r cos p l -a**.ig«M idoles ;
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et prolong é du chant
^ '"llj" În : GI-OIKE A DIEU, PAIX A
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•..(/,, *•»«¦ |, ""é et ordonnons ce qni soit :

tSfe'er l?
0t,a«10" Perpétuelle.
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•̂ *&W,Sa«tilège8qtti se multiplient
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V*ràï'V.,e Sâini QI . .; '*' V ,L leggiJ-"-oacrouient sera exposé ie

ALV^PafQi^i11^?1 heures , selon la con-
%,- l . r '-U ojoi "s; celt0 exposition solen-
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nuera d'exaucer les demandes de ses enfants gée spécialement des œuvres eucharistiques
et fera disparaître, nous en avons la douce
et ferme confiance , les dernières difficultés
que doit surmonter encore le cher et vénéré
Chef de notre diocèse.

Ce qui s'est fait pour Genève s'étendra ,
se développera.

Un grand nombre de nos paroisses possè-
dent des confréries du Saint-Sacrement.
Déjà le zèle de notre évêque s'en occupe,
il s'informe auprès des pasteurs de l'état
dans lequel elles se trouvent pour encoura-
ger celles dont la marche est bonne, pour
relever celles qui se seraient relâchées ou
qui seraient tombées.

« Dites, me disait-il à mon départ , que
je veux diriger , encourager, soutenir et ré-
tablir les œuvres eucharistiques dans tout
le diocèse. » (Applaudissements.)

Dans un prochain Congrès, nous espérons
pouvoir apporter la longue et belle liste de
nos confréries du Saint-Sacrement avec le
détail de ce qui s accomplit par chacune
d'elles.

Dans la ville de Fribourg, on l'esprit de
foi est encore solide et profond , la dévotion
à la Sainte-Eucharistie est loin de s'affai-
blir.

Les Qnarante-Heures s'y font avec une
grande dévotion . Ces jours bénis sont vrai-
ment des jours de salut pour les paroisses.
On y prêche deux ott trois fois par jour les
grandes vérités de la foi , on se con_ esse et
les communions nombreuses prouvent le bien
qui s est lait.

Cette année, pins encore peut-être que
les années précédentes , notre ville a pré-
senté un magnifique spectacle pendant la
Semaine-Sainte. Les différentes églises ont
rivalisé de zèle pour donner aux reposoirs
tout l'éclat possible. Les longues files de
fidèles , graves et recueillis, qui s'y ren-
daient du matin au soir, donnaient à nos
rues un aspect tout particulier.

Dans deux églises , celle des Dames de
ia Visitation et celle de Saint-Maurice, on
est restéen prièrependanttoutelanuit. Nous
avons eu laconsolation de voir des hommes,de
pauvres ouvrières , oubliant les fatigues de
la journée pour rester de 7 heures du soir
jusqu 'au matin devant le Saint-Sacrement.
(Bravos.)

L'tEuvre de Saint-Paul , apostolat par la
presse, dont» Fribourg possède deux maisons,
toujours au premier rang chaque fois qu'il
s'agit de glorifier Jésus-Christ, d'étendre
et de restaurer son règne daus les âmes
comme dans les familles et la société, dont
les membres trouvent dans la sainte Hostie
leur force , leur consolation et la plus belle
récompense de leurs travaux, a voulu cette
année rendre un hommage public au Dieu
qui descend dans nos cœurs.

A l'occasion de la Fête-Dieu, elle a pris
l'initiative d'un immense arc de triomphe,
élevé ponr la première fois sur le parcours
de la procession , toutes les œuvres catho-
liques de la ville s'y associèrent.

Ce monument de la piété était surmonté
d'une grande inscription où se détachaient
ces mots en lettres d'or: Beneilicit . ,  omnia
opéra Domini Domino. En dessous se trou-
vait un immense calice surmonté de l'Hostie,
dans les rayons de laquelle se lisaient les
noms des différentes œuvres et associations
catholi ques.

Je ne vous dirai rien de la procession
elle-même , à laquelle prennent part les
membres de notre catholique gouvernement
en corps , et qui est un vrai triomphe de
Jésus-Christ 'sur la société. (Bravos pro-
longés.)

Permettez-moi maintenant de vous rap-
porter un fait tout récent et qui ne man-
quera pas de vous réjouir.

La Suisse possède une Association , «jui
est une grande force entre les mains des
catholiques. C'est la Société de Pie ES.
(Pius-Verein), dévouée à tous les intérêts
de la sainte Eglise et d'oti découlent comme
de leur source la plupart de nos œuvres.
Cette Association, dont le nombre des mem-
bres dépasse aujourd'hui 30,000. tenait
lundi dernier ses assises solennelles, pour
la partie fribourgeoise, à Vuisternens, beau
village situé au centre du canton. Dix mille
personnes y étaient accourues ; on se promit
attachement et fidélité toujours plus grands
à la foi de nos pères et à l'Eglise de Jésus-
Christ , et , en suite d' un rapport dans lequel
il fut parlé des devoirs des membres envers
la sainte Eucharistie, l'assemblée émit le
vœu suivant (pie l'on peut considérer comme
un résultat de vos Congrès.

« Afin d'imiter l'exemple des nations voi-
sines, et pour suivre l'admirable mouvement
qui s'y est produit pour le culte de la très
sainte Eucharistie, l'Assemblée de Vuister-
nens exprime le vœu qu'une section, char-

en Suisse, soit établie dans la Société de
Pie IX. > (Bravos.)

Je termine, -Messieurs, par une demande
et un désir que je me permets de vous
adresser.

On a parlé déjà dans un précédent Con-
grès du saint le plus populaire de nos con-
trées , du glorieux ermite du Ranft, du paci-
ficateur de notre pays, soldat, magistrat, du
B. Nicolas de Fliie, un saint de l'Eucharistie,
puisque , pendant plusieurs années, il ne prit
aucune autre nourriture que le Pain des anges.

Messieurs, veuillez , par vos prières, con-
tribuer à la gloire de l'Eglise dans cet amant
de l'Eucharistie en hâtant le beau et glo-
rieux jour de sa canonisation.

Puisse enfin ce saint ôtre choisi comme
nn des patrons des Congrès eucharistiques.
Puissent, à une époque peu éloignée, vos
saintes assises se tenir dans le pays de
Nicolas de Fliie et attirer ainsi sur elles et
sur leurs membres les bénédictions de celui
qui est ie Protecteur de notre patrie , mais qui
ne manquera pas de seconder tous les efforts
et les travaux faits pour l'honneur et la
gloire de Dieu dans le Sacrement de son
amonr.

CANTON DR FRTROTIRG
On veut , bien nous communiquer la circu-

laire suivante :

AU CLERGÉ ET AUX FIDÈLES

V I L L E  DE FRIBOUR.G
Nos TIIèS CHERS FILS,

C'est le cœur brisé de douleur que nous
vous convions à une cérémonie de solennelle
expiation. Des mains sacrilèges ont violé le
tabernacle de l'église de Saint-Jean et ont
emporté les saintes hosties avec les vases
sacrés ; nous sommes tous dans la conster-
nation et notre chère cité catholique de
Fribourg est dans la stupeur. Des devoirs
s'imposent à nous devant un pareil attentat ;
nous devons supplier la justice de Dieu de
faire place à sa miséricorde ; nous devons*
consoler le Cœur outragé de notre divin
Sauveur , qui si* laisse ainsi insulter dans
les mystères de son incompréhensible amonr
et qui permet à des hommes criminels de
renouveler les douloureux opprobres du Cal-
vaire. 11 faut que nos réparations, impuis-
santes à s'élever à la hauteur de ce fortuit,
apportent au moins à Notre-Seigneur Jésus-
Christ l'holocauste de notre foi, de notre
amour et de uos larmes, et que nous ne
méritions pas le reproche qn 'il empruntait
au Prophète : < J'ai cherché 'quelqu'un qui
partageât mes tristesses et je ne l'ai pas
trouvé. »

Que nos prêtres, en célébrant le sacrifice
des autels, que les ferventes épouses du
Sauveur, dans leurs prières quotidiennes ,
que les fidèles unissent leurs supplications
à la cérémonie publique, afin d'écarter les
coups de la colère divine que provoquent
toujours les sacrilèges , afin de renouveler ,
autant qu 'il est en notre pouvoir, l'acte doux
et courageux de sainte Véronique essuyant
la face adorable de notre Rédempteur, de
notre Maître , de notre Ami outragé.

Seigneur , Verbe éternel fait chair et
abaissé sous les voiles eucharistiques, nous
vous supplions de pardonner aux malheu-
reux coupables qui ont eu l'incroyable témé-
rité de franchir votre sanctuaire pour le dé-
pouiller, et qui ont osé reproduire le crime
du démon vous emportant dans ses bras ré-
voltés J Puissions-nous, du moins, verser à
vos pieds les parfums de notre cœur broyé
dans la douleur et vous dire (iue nous vou-
lons rester à jamais vos adorateurs et vos
consolateurs fidèles.

Dans ce but, dimanche prochain , il y aura
dans toutes les églises et chapelles de Fri-
bourg, bénédiction solennelle du Saint-Sacre-
ment avec le chant du Miserere, du Parce
Domine et la récitation d'une Amende hono-
rable ; les prêtres diront pendant trois jours
à la sainte Messe l'oraison : 22), pro remis-
sionc peccutorum ;. les religieuses feront une
comm union réparatrice.

Dans l'église de Saint-Jean en particulier,
le Très Saint-Sacrement sera exposé depuis
la grand'messe jusqu'au salut , à 8 heures du
soir. Nous avons le ferme espoirqu 'itn grand
nombre de pieux fidèles de toutes les parties
de la ville s'empresseront d'aller , durant
cette journée , offrir leurs hommages à notre
divin Sauveur, dans le lieu même où s'est
accomplie la criminelle profanation.

Nous engageons les membres du clergé
et les employés des églises à multiplier les
précautions et à redoubler de vigilance pour

mettre nos tabernacles à l'abri de ces sacri-
lèges.

Notre présente lettre sera lue dimanche
prochain , dans les églises et chapelles de la
ville de Fribourg.

Le 5 juillet 1883.
t GASPARD,

Evêque de Lausanne et Genève.

Les habitants de la ville de Fribourg se
plaignent depuis q uelque temps déjà delà
qualité de l'eau fournie par plusieurs fon-
faiues publiques. Cette eau est tellement
chargée d'animalcules que, lorsqu'on s'en
sert pour la cuisine, la cuisson fait paraître
à la surface comme une écume formée d'é-
léments organiques ; lorsqu 'on l'emploie à
laver du linge blanc, celui-ci reste couvert
et taché d' une infinité de petits linéaments
jaunâtres ou roussàtres.

Nous espérons que l'autorité communale
remédiera sans retard à un état de choses
qui compromet gravement la santé publi-
que. L'état sanitaire de la ville de Frihourg
est depuis longtemps signalé comme des
plus défavorables, dans les publications sta-
tistiques et médicales, il ne faudrait pas
l'aggraver encore en fournissant à la con-
sommation une eau putride, qui ne peut que
favoriser la propagation des affections thy-
phoïdes.

Une véritable trombe, accompagnée de
grêle s'est abbatue vendredi vers 2 h. */ _>
dans la contrée de Dirlaret et Alterswyï.
Une heure plus tard , le Gotteron s'est brus-
quement élevé à un niveau qu'il n'avait pas
atteint depuis bien des années ; c'était un
vrai torrent de boue charriant des troncs
d'arbres, des cailloux énormes et des débris
de toutes sortes.

Nous ne sachions pas qu 'il se soit produit
des accidents.

Mercredi matin , à six heures et demie,
le bataillon des recrues de Colombier a tra-
versé Neuchâtel se rendant à Anet, où il
arrivait le soir , après avoir exécuté des
manoeuvres le long du chemin. Jeudi, il de-
vait se rendre à Morat et entrer directement
à Colombier par le bateau à vapeur. On
s'accorde à loner la bonne tenue et l'ail
martial de cette troupe.

imi l MUE 8 JUILLET

Keeiorat de Nt-Jean.

ADORATION RÉPARATRICE
G heures messe matinale.
8 h. messe des enfants,
9 h. ollice sermon allemand. Exposition du

Très Saint-Sucroment jusqu 'au soir.
2 h. vêpres , sermon.
8 h. Salut , sormon , amende honorable , béné-

diction du Très Sniiit- .Sncrfimflnt.
J-glUe <I< s itic. pp. Corileliera

Bénédiction de somaino , du 8 au IG juillet , cha-
que soir à 8 h. — Le dimanche 8, après les Vê-
pres.

Effllue de St-Mnurlee.

Après la grand-messe do 9 heures chant du
Miserere ct bénédiction du Très Saint-Sacre«
ment.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BERNE, 7 juillet.
Le conseil des Etats a adhéré à la déci-

sion du Conseil national pour le maintien
du tarif général. Ce vote a été rendu par
20 voix contre 15 et t? abstentions.

Le référendum sera demandé et le peu-
ple aura le dernier mot.

LONDRES, (5 juillet.
A la Chambre des Communes, M. Glads-

tone confirme que les bases d'un accord sur
l'établissement d' un second canal à Suez
sont arrêtées, et qu'on espère arriver à nn
arrangement satisfaisant. M. de Lessepé est
attendu à Londres.

VIENNE, 9 juillet.
M. de Raincourt est venu ce matin, de la

part du comte de Chambord , remercier le
comté de Paris d'être venu à Vienne, et lui
apporter des compliments et des nouvelles
de son état.

Depuis la consultation d'hier soir, l'état
du comte de Chambord est moins favorable;
les vomissements ont repris cette nuit.

ALEXANDRIE, 6 juillet.
H y a eu hier 109 décès cholériques

Damiette et 08 à Mansourah.l
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A l'occasion des distributions de prix,
nous croyons devoir annoncer à ceux que
cela intéresse une véritable bibliothèque il-
lustrée que publie la librairie Sandoz , à
Neuchâtel. Jusqu'à ce jour 12 volumes ont
paru. Chaque volume est muni d'une cou-
verture en chromo lithographie, d'environ
60 pages de texte avec quatre à six gran-
des gravures hors texte.

Voici les titres des douze volumes parus.
1. Voyages et métamorphoses d'une goutte

d'eau.
2. Rayon de soleil.
3. Frasques de majesté.
4. Trans de plaisir.
5. Les petits contes.
6. Une ascension au Mont-Perdu (Pyi é

nées espagnoles.

A ï  f il i r i l  place Notre-Dame, N° 163,
LU lJ Ml le 2mu étage composé de 4

chambres,avec cuisine, cave et galetas sépa-
rés. Entrée facultative.(456)

A VENER E
Un coupé à deux places pour un on deux

chevaux , tout neuf et à bon marché. S'adres-
ser sous chiffres P. S. 6294 à l'agence de
publieitê Or«*ll B-'usHli et Oie à Berne,
ou à M Léon Girod à Fribourg. (470)

ni I îyifttj Pour manque de place M. Ita-
| |Jii\UlJ < zen berg, professeur de mu-

sique à Vevey, vendra une vingtaine de
pianos de Paris, d'Allemagne et de Zurich ,
à gruiulM rabats. — 0_ - .--i- . ioii  ex-
ceptionnelle pour liAtelM ; un piano
d'Krard à queue en parfait état , acajou ,
format de salon (frs. 3000) pour frs. 870.

(H 940 L) (468)

Â 
lll PU «n Joli appar tement

lillUlill ilu 2'"° étage de l'ancien hô-
tel Ziehringen à côté du pont suspendu , avec
dépendances, eau et gaz, pour le 25 juillet
prochain.

S'adresser au gérant M. Zlllwèger ou
au propriétaire A. <>u- l< l l i i i .

(H 484 F) 467

r

POUR LS BIEH A

L'HUMANITÉ SOUFFRANTE. H

Lo foie.
l'estomac, les intestins

et les rems
sont, commo clincun snit , le» dêpurfltOUrt
unturcla do noire corps. La râgiilurito dea
fonctions do oca noblog .orgnncs ennstituo ln
Bantô normnlo , le moiiidro trouble dana
co» fonctions peut être nu contraire la
cauao do nombrsuseï ol graves maladies.

Au nombro de celles-ci , on compto on
premier lieu: Consti pation, flatulences , dtlaul
d'spp étll. maux de tôle , maladies do l 'estomao ,
des Intestins , du lois ct ds la bile, congestions ,
«ortlgos,  |nunlsse , hemerrho-des , goutte , rhuma-
tismes, maïadios ds la peau , des reins, douiours
de tous (-enr-s otc

Kt pourquoi? l'aroo quo des substance *
nuisibles , qui auraient dû ûtro re.ioliSespnrces
organes , mut restées diins lo corps contriijre-
ment nux lois do In Nuturo , ot ont peut-être
mémo pînâtxâ lusi(Uo dons lo «auir.

U n'y a qu'un seul remède reullement elfl-
cace. qui na isse OU mémo temps sur toutes
oca fonctions , rétablisse rap idement  leur action
normale , par lo fait même qu 'ilaltan.o le mal
jusque dans sa raclno et lo lait disparu.Ire
radicalement:  co eont lea

Pilule. * suisse.'.
. lu i i l . _ u n i . u i r l *  K ie l» .  Itrnndt,

dont In réputation est universelle ct qui sont
» .i.p l.ivécs partout  avec lo plus ({rund succès.

Elles seules soulagent ot guérissent: des
milliers de personnes leur doivent leur comp lète
guérison.

Pourquoi alors SOUOIU stoïquement et so
laisser devenir la victime do toua ooa maux,
qui conduisent si facilement aux mnludioa
les plus gravas, lorsqu'on peut les éviter d une
manière niiosi rationelle . aussi commode , aussi
pout coûteuse, et en mémo temps prévenir do
plua graves infirmités ? -Mj

C'est pourquoi on no devrait jamai s nég-
liirer. aux premières atteintes d' uno do cea
maladies, do so servir i\ temps des pilules
sul-isos du plinriuucieii Hrandt;  nous Pavons
dit:  elles soulagent toujours , oliaenn en sera
vite persuadé lorsqu 'il en aura fait l'ossai

Il taut avoir soin do se procurer los véri-
tables Pilules suisses ds Richard Brandt, car
00 sont les seules elflcaces. Kilos sont duns
deB boites métalli ques , sur l'étiouutto des-
quelles so trouve la croix fédérale blanche
sur fond rougo avec la si gnature de Rich. Brandt.

Les pilules suisses de Rich. Brandt coûtent
1 frea. 25 lo boite , ot une boito peut durer S
semaines, do aorto quo la euro no coûte pas
plus do 2 « 3 centimes par jour. En vento
dans In plupart dos l'hiirmncics, uvoo Pro-
spectus contenant lo modo d' emploi et un
grand nombro d'attestations médicales.

W En vente dans les ph armacies w

AUX JEUNES

aTIIOL IQ« ËS . | . IBÉRAl ] X
Pur Mgr do 8ÉQUR

Prix :50c«*ul.

7. Les atonies et bien des choses encore.
(Causettes scientifiques.)

8. En flânant.
9. Exploration d'un jeune naturaliste.
10. Les êtres méconnus. (Etude sur l'a

raignée.)
11. Un grand artiste.
12. Les monuments k travers les âges

avec appendice sur l'architecture.
Ajoutons que l'impression de ces volumes

est très soignée ; chaque page est encadrées
de jolis filets.

Chaque volume, grand in-8° ne coûte que
75 centimes.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

UNE CARGAISON DE VIANDE GELéE. — Le
navire Lad y Jocelyn , de 2000 tonnes.'parti
de Wellington , dans la Nouvelle Zèlande , il
y a environ trois mois, vient d'arriver à

xxxxxxxxxxxnxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
| FIN DU M ONDE PRÉSENT *
X ET x
JI mirgfÈ&ES B & && v« FW ^-aras *
£ CONFÉRENCES PRÈCHÉES A LA CATHÉDRALE *X I>E CHAMBÈIIY X
_ tt X
Jg P A U  L'A I111 É A R M I N J O N  «2

X Missionnaire apostolique , chanoine honoraire de Chanihéry et d'Aoste j£
ancien professeur d'Ecriture-Sainte, d'Histoire ecclésiastique •%•*»

S et d'éloquence sacrée au grand séminaire de Chainhéry. 4*

X OUVRAGE HONORÉ D'DN BEEF DE SA SAINTETÉ LÉON XIII j#

•Ç 1 volume in - 18 jésus de 100 pages environ. — Prix: 3 f r .  JX En vente à l'Imprimerie catholique snisse. X

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
En vente à l'Imprimerie C-O-tb-olique

VIE ET A P O S T O L A T
®3J lOllffiBJMSJ S ffllllffl OMSIID S*

PRÊTRE DE LA C O M P A G N I E  DE JESUS
par lo B. P. PIEBRE CANISIUS BOVET

DOCTEUR EN THÉOLOGIE
MAITRE DES NOVICES AU COUVENT DES MINEUUS CONVENTUELS

A KRII10U1U-

Seconde édition entièrement t e fondue
Prix : l fr. 50

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHÉISME RÉVOLUTIONNAIRE

Par M. l'abbé ItlùlM K A VI»
2 beaux vol. in 8, sur papier vergé avec portrait. — Prix : franco-poste : IO fr.

L'auleur du PONTIFICAT DE PIE VI s'est attaché à faire de son livre uue œuvre
d'histoire et d' apologéti que tout à la fois.

La première partie renferme le tableau complot de la conspiration ourdie contre
l'Eglise, à la fin du dix-huitième siècle, et des moyens qui furent mis eu œuvre pour
assurer le triomphe de l ' impiété. La seconde partie est consacrée à l'exposé do tout ce
que Pie VI a fait pour les arts , les sciences, les lettres , et l'amélioration matérielle et
morale de ses Etals , comme souverain temporel; la troisième partie , en l in , la plus
longue et la plus douloureuse , est uu récit uavranl des luttes que le grand Ponlife eut
à soutenir , eu faveur des droits de l'Eglise, contre lotîtes les cours de l'Europe , de ses
rapports avec la France pendant la première Révolution , des violences dont il fut
l'objet sous le Directoire , de sa captivité et de sa mort à Valence.

C'est ''histoire la plus comp lète , au point de vue social et religieux , d'une époque
si fertile , en événements mémorables.

En vente » Vlmnrhntrie calholique, u Fribonrg.

L'épidémie des cabarets.
Conseils aux habitants i/es campagnes.

PAR D* THIERRIN , REVÉIREND CURÉ DE PROMASENS
Prix : «O ce»t.

En vente k l'Imprimerie catholique k Fribourg ; chez MM. Ackermann et Baudère k
Bulle ; M. Waldmeyer k Châtel-St-Denis ; M. Stajessi k Romont , et M. Lambelly à
Estavayer. . .. 

LE RÉVÉREND PÈRE LOUIS MLLÉRIOT
DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS

par le P. CHARLES CLAIR
DE LA MÊME COMPAGNIE

Un beau volume in-12 de 184 pages, édition populaire , prix d fr. '
En vente ù l'imprimerie catholique.

Londres avec une cargaison de 0,000 car-
casses de moutons, en parfait état de con-
servation. Ces viandes sont gelées par un
procédé spécial et peuvent être conservées
indéfiniment, malgré les plus grandes cha-
leurs. Elles ont été vendues sur le marché
de Smithfield au prix de 20 centimes le de-
nii-kilog.

L'aménagement de l'appareil réfrigéra-
teur pour un vaisseau de la portée du Lady
Jocelyn coûte environ 150 mille francs.

Le froid est produit par une machine à
vapeur de 115 chevaux qui , en mettant en
mouvement une autre machine à air sec,
remplit d'air glacé les intervalles qui sépa-
rent les cloisons des compartements k glaces
des flancs du navire. Cette machine doit
fonctionner en moyenne 13 heures par jour ,
et consume 2 tonnes et demi de charbon.
Ainsi se trouve résolu le problème de l'ap-
provisionnement dn marché de Londres
avec de la viande fraîche venue des Anti-
podes.
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